
All Rights Reserved © Urban History Review / Revue d'histoire urbaine, 2013 This document is protected by copyright law. Use of the services of Érudit
(including reproduction) is subject to its terms and conditions, which can be
viewed online.
https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/

This article is disseminated and preserved by Érudit.
Érudit is a non-profit inter-university consortium of the Université de Montréal,
Université Laval, and the Université du Québec à Montréal. Its mission is to
promote and disseminate research.
https://www.erudit.org/en/

Document generated on 07/19/2025 9:39 a.m.

Urban History Review
Revue d'histoire urbaine

Gilbert, Dale. De cloches et de voix. Patrimoine de la vie
paroissiale à Notre-Dame-de-Grâce de Québec, 1924–2009,
Québec, Éditions Zemë, 2012, 123 p.
Dominique Marquis

Volume 42, Number 1, Fall 2013

URI: https://id.erudit.org/iderudit/1022064ar
DOI: https://doi.org/10.7202/1022064ar

See table of contents

Publisher(s)
Urban History Review / Revue d'histoire urbaine

ISSN
0703-0428 (print)
1918-5138 (digital)

Explore this journal

Cite this review
Marquis, D. (2013). Review of [Gilbert, Dale. De cloches et de voix. Patrimoine de
la vie paroissiale à Notre-Dame-de-Grâce de Québec, 1924–2009, Québec,
Éditions Zemë, 2012, 123 p.] Urban History Review / Revue d'histoire urbaine,
42(1), 58–59. https://doi.org/10.7202/1022064ar

https://apropos.erudit.org/en/users/policy-on-use/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/
https://www.erudit.org/en/journals/uhr/
https://id.erudit.org/iderudit/1022064ar
https://doi.org/10.7202/1022064ar
https://www.erudit.org/en/journals/uhr/2013-v42-n1-uhr01125/
https://www.erudit.org/en/journals/uhr/


Book Reviews / Comptes rendus

58   Urban History Review / Revue d’histoire urbaine Vol. XLiI, No. 1 (Fall 2013 automne)

qui témoigne de l’application de l’ordre urbain par le vecteur de 
l’urbanisme.

La deuxième section traite de l’ordre urbain et de la religion, 
d’abord avec A. Cabantous qui s’intéresse au Maréchal de 
Belle-Isle en 1753. Par l’entremise des conflits entre le Maréchal 
et les chanoines de la ville de Metz, Cabantous retrace le 
chemin sinueux de la laïcisation graduelle de l’espace urbain. 
Dans un même ordre d’idées, G. Rideau étudie l’évolution des 
processions religieuses à Orléans entre le XVIIe et le XVIIIe siècle. 
L’auteur amène à la croisée des chemins les relations entre 
l’Église et l’élite laïque dans la gestion municipale. La volonté de 
circonscrire l’Église dans une seule dimension spirituelle devient 
la pierre angulaire de la redéfinition de l’ordre urbain au XVIIIe 
siècle. Enfin, C. Borello présente Marseille au XVIIIe siècle sous 
le regard de la convivance entre catholiques et protestants, 
laquelle illustre qu’une partie de la réalité marseillaise. Le vivre 
semble dans un espace commun existe par l’entremise d’un 
ordre social où la religion n’est pas le déterminant prioritaire 
dans les modifications des comportements.

La troisième section de l’ouvrage est orientée vers le désordre, 
l’ordre politique et le partage de la ville. P. Serna analyse com-
ment l’ordre urbain à Orléans au XIXe siècle s’adapte aux brus-
ques changements de régime. L’auteur place au centre de son 
analyse les élites urbaines et fait ressortir qu’elles sont les pre-
mières responsables du désordre social. N. Dauphin propose de 
voir un rapport de force dans la ville de Versailles au XIXe siècle 
entre le château et la ville qui évolue au travers de changements 
politiques. Versailles fait office d’exemple en termes d’ordre et de 
gestion pacifique des tumultes. L’absence de caractère répres-
sif et la présence d’espaces de liberté et de régulation font de 
l’ordre un modus vivendi qui sert à enrayer les tensions sociales 
dues aux bouleversements politiques. Enfin, B.Gainot se penche 
sur l’appareil policier aux Antilles au moment de la transition des 
colonies antillaises vers l’établissement d’un territoire administré 
par l’Empire au lendemain de la Guerre de Sept ans.

La communauté universitaire appréciera le large panorama de 
sujets offerts dans cet ouvrage qui démontre la complexité de 
l’ordre public autant dans sa définition que dans son application. 
Ce collectif a le mérite d’avoir une conclusion générale qui met 
efficacement en lumière le caractère pluriel du concept. On attire 
l’attention du lecteur sur les éléments de paix, d’harmonie et de 
concorde recherchés par la vie en société et générés par l’ordre. 
Plus encore, l’ouvrage nous réconcilie avec une histoire qui ne 
se comprend pas exclusivement en termes de conflits sociaux 
et tente de démontrer que l’ordre public est un thème fécond. 
Enfin, si l’histoire urbaine a longtemps considéré la ville comme 
une trame de fond sur laquelle évoluaient individus et phéno-
mènes sociaux, l’historiographie des dernières années tend à 
considérer la ville intrinsèquement comme un acteur. Le collectif 
adopte ces deux tendances historiographiques avec cinq articles 
de chaque conception.

Marie-Pascale Leclerc
Étudiante à la maîtrise, Université du Québec à Montréal

Gilbert, Dale. De cloches et de voix. Patrimoine de la vie 
paroissiale à Notre-Dame-de-Grâce de Québec, 1924–
2009, Québec, Éditions Zemë, 2012, 123 p.

Ce petit livre, fort bien écrit, joli-
ment illustré et à la mise en page 
soignée, est tiré d’une partie de la 
thèse de doctorat en histoire de 
Dale Gilbert présentée à l’Université 
Laval en 2011. Si la thèse portait 
sur tout le quartier Saint-Sauveur, 
le livre, quant à lui, est centré sur la 
paroisse Notre-Dame-de-Grâce de 
ce même quartier. L’auteur propose 
un récit chronologique de l’histoire 
de cette paroisse ouvrière, de sa 
fondation en 1924 à la démolition 
de l’église paroissiale en 2009. Cet 
ouvrage s’inscrit dans une pers-
pective d’histoire urbaine et sociale 
et dans une réflexion plus large sur le patrimoine matériel et 
immatériel, alimentée depuis plusieurs années par les travaux 
d’urbanistes, d’architectes, d’ethnologues, d’historiens de l’art 
et d’historiens.

Il faut dès le départ mentionner que Dale Gilbert a fait le choix 
de publier un livre destiné à un très large public. Même si les 
travaux qui ont mené à cette publication relèvent sans aucun 
doute d’une recherche scientifique exhaustive, l’ouvrage pré-
senté ici n’en propose pas les paramètres : aucun cadre théo-
rique et historiographique n’est soumis aux lecteurs, l’appareil 
critique se limite à une bibliographie d’une vingtaine de titres, 
une liste des centres d’archives visités et quelques références 
iconographiques. Une personne souhaitant connaître les fonde-
ments de la discussion scientifique proposée par l’auteur doit se 
tourner vers la thèse.

Ceci dit, il faut tout de même souligner les grandes qualités 
de ce livre. L’auteur ne se contente pas de décrire quelques 
éléments de la vie paroissiale (il ne s’agit pas d’éphémérides), 
il propose une interprétation sur l’évolution de la paroisse en 
milieu urbain ouvrier au 20e siècle. À ce titre, il s’inscrit dans la 
foulée des travaux de Lucia Ferretti sur la paroisse St-Pierre-
Apôtre de Montréal (1992) ou de Serge Courville et Normand 
Séguin sur la paroisse (2001) ou encore de ceux de Lucie K. 
Morisset et de Luc Noppen sur le patrimoine de la ville de 
Québec et plus particulièrement du quartier Saint-Sauveur 
(2000). Pour Gilbert, l’église n’est pas seulement un lieu de 
culte, elle est aussi « le centre d’un espace de vie dynamique, 
la paroisse, qui orienta de diverses façons la vie urbaine » (p. 3). 
La démolition de l’église Notre-Dame-de-Grâce est donc une 
invitation à « réfléchir à cet univers paroissial » (p. 4), d’autant 
plus que cette paroisse est un exemple typique des paroisses 
urbaines québécoises qui ont émergé au 20e siècle.

L’ouvrage est divisé en cinq chapitres. « Aux origines de la 
paroisse » relate tout d’abord les premiers balbutiements du 
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quartier Saint-Sauveur, sorte de prolongement du quartier 
Saint-Roch. Au 20e siècle, la basse-ville de Québec connaît un 
développement important et le quartier bénéficie aussi d’une 
forte expansion qui se traduit, entre autres choses, par l’érection 
de la paroisse Notre-Dame-de-Grâce en octobre 1924 à la suite 
d’un décret de Mgr Louis-Nazaire Bégin.

Le chapitre suivant, « Un complexe de piété et de vie com-
munautaire » aborde le patrimoine bâti et présente l’ensemble 
paroissial et communautaire de Notre-Dame-de-Grâce qui 
participera à tisser des liens étroits entre la paroisse et les 
paroissiens. On y découvre une église originale et singulière, 
conçue par Jean-Thomas Nadeau et Gérard Morisset, qui, il 
faut le mentionner, ne sont pas architectes. Le curé Édouard-
Valmore Lavergne a donné aux deux hommes toute la latitude 
nécessaire pour créer un lieu que l’on peut sans aucun doute 
identifier à une « architecture religieuse nationale » (p. 29). La 
grotte Notre-Dame-de-Grâce et le centre communautaire 
complètent l’ensemble qui anime la vie paroissiale. Ce chapitre 
est particulièrement intéressant puisqu’il souligne avec force 
comment l’analyse du patrimoine doit porter autant sur les 
aspects matériels qu’immatériels pour bien cerner la portée d’un 
ensemble bâti dans une communauté.

C’est à la vie paroissiale qu’est consacré le chapitre suivant. 
De sa fondation en 1924 jusqu’aux années 1950, la paroisse 
est le centre d’une vitalité religieuse et d’une sociabilité urbaine 
intense. Le phénomène n’est pas unique; on le retrouve dans 
plusieurs paroisses urbaines ouvrières (voir Ferretti, 1992). Le 
sentiment d’appartenance au milieu, les commerces de proxi-
mité, les activités sociocommunautaires organisées par et pour 
les paroissiens favorisent cette identification. Les paroissiens 
ont créé des liens tissés serrés, liens qui se disloqueront peu à 
peu à partir des années 1950.

Les lendemains de la Deuxième Guerre mondiale apportent 
avec eux des transformations profondes du tissu urbain qui 
affectent particulièrement les anciens quartiers ouvriers comme 
Saint-Roch et Saint-Sauveur (chapitre 4). Le développement des 
banlieues, la multiplication des automobiles facilitant les dépla-
cements, la construction de grands centres commerciaux sont 
autant de facteurs qui contribuent à affaiblir les liens sociaux 
de la paroisse. De même, la baisse dramatique de la pratique 
religieuse à partir de la fin des années 1960 force l’archevêché à 
réfléchir à l’avenir des paroisses.

Le dernier chapitre joliment intitulé « Une dernière volée de 
cloches emplie d’émotion » présente tout d’abord la fin de la 
paroisse Notre-Dame-de-Grâce comme entité socioreligieuse 
alors que, faute de fidèles et de prêtre, elle est fusionnée à sa 
paroisse d’origine, Saint-Sauveur. A cet égard, je crois qu’il 
serait important de nuancer l’idée de déchristianisation évoquée 
ici par l’auteur : à mon avis le phénomène de sécularisation, de 
plus en plus présent surtout à partir de 1960 au Québec, ne 
doit pas être interprété, de manière un peu réductrice, comme 
une déchristianisation de la société. De même, les transfor-
mations majeures qui ont marqué la société québécoise sont 

certainement provoquées par les nouvelles politiques gou-
vernementales de la Révolution tranquille, mais les réformes 
imposées par Vatican II ne sont pas non plus étrangères aux 
nombreux bouleversements rencontrés dans le domaine socio-
religieux. L’auteur aurait dû aborder ici l’importante question du 
Concile et de ses suites.

Les citoyens du quartier étant néanmoins attachés à leur église 
cherchent un nouvel usage pour le bâtiment qui fait encore 
leur fierté. Plusieurs idées sont lancées, un groupe d’experts 
propose même, sans succès, au gouvernement du Canada de 
classer l’église comme lieu historique national, mais finalement 
les coûts très élevés d’entretien et de rénovation ont raison de 
tous les projets et à l’été 2009, l’église Notre-Dame-de-Grâce 
est démolie. C’est la fin d’une tranche de vie locale, mais des 
traces persistent encore dans le tissu urbain et une nouvelle vie 
communautaire émerge tranquillement.

Le livre de Dale Gilbert s’avère donc un excellent ouvrage de 
vulgarisation sur le patrimoine de la vie paroissiale ouvrière qui 
intéressera surtout les paroissiens, actuels et anciens, de Notre-
Dame-de-Grâce; mais il plaira aussi à ceux qui cherchent des 
traces d’un monde aujourd’hui révolu, celui de la vie paroissiale 
en milieu urbain, celui d’une certaine cohésion sociale construite 
autour d’un univers délimité, physiquement et culturellement, 
par le socioreligieux. Dale Gilbert a su conjuguer avec doigté 
des informations de nature plus factuelle et historique avec 
des données tout à fait pertinentes sur le patrimoine bâti. Il 
en résulte un portrait très vivant grâce auquel le lecteur peut 
vraiment saisir le pouls de la paroisse. Malgré la disparition de la 
paroisse et la démolition de l’église, la mémoire de Notre-Dame-
de-Grâce est préservée.

Dominique Marquis
Département d’histoire 
Université du Québec à Montréal

Harris, Richard. Building a Market: The Rise of the Home 
Improvement Industry, 1914–1960. Chicago: University of 
Chicago Press, 2012. Pp 431. Illustrations, photographs.

Following the question can lead to 
some interesting places. Richard 
Harris follows a venerable and valu-
able method of historical inquiry: 
find the lacuna in scholarship, 
identify unasked questions, and 
find what exists in those gaps. In 
this case, Harris asks a direct ques-
tion, compelling in its simplicity but 
rich in the details: what sparked 
the lucrative do-it-yourself (DIY) 
movement? The reader follows a 
largely chronological study of some 
fifty years of history of the home 
improvement industry, beginning 


